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Le d®veloppement de la petite irrigation est ¨ juste titre une th®matique priori-
taire de la politique agricole du Niger. Plus dôune vingtaine de programmes de 
coop®ration proposent aujourdôhui un appui ¨ la petite irrigation au service 
dôobjectifs diff®rents allant de lôassistance aux familles les plus vuln®rables ¨ 
lôam®lioration de  la comp®titivit® de la production agricole. 
 
Le syst¯me dôinformation d®velopp® dans les r®gions de Maradi et Dosso dans 
le cadre du programme UNIL-PAPI a pour but de fournir une base de donn®es 
et un ensemble dôanalyses permettant dôadapter les modes dôaction du PAPI 
aux r®alit®s tr¯s diverses des zones dôinterventions.  
 
Globalement les donn®es dont nous disposons confortent lôint®r°t pour la petite 
irrigation. La production mara´ch¯re de contre saison contribue en effet ¨ une 
augmentation significative des revenus. De plus, lôautosuffisance alimentaire 
des familles est am®lior®e et le recours ¨ lôexode comme source de revenus est 
nettement r®duit.  
 
Les analyses mettent toutefois en lumi¯re une tr¯s grande diversit® des situa-
tions inter et intra r®gionales en mati¯re de dynamique dôextension et de res-
sources en terre et en eau, de mode dôexploitation, de surfaces cultiv®es, tant 
irrigu®es que pluviales, de syst¯mes de production (sp®culations et nombres de 
campagne) et dô®conomie des exploitations familiales.  De plus, les r®sultats 
®conomiques au sein dôun m°me site peuvent °tre ®minemment variables. 
 
Cette forte h®t®rog®n®it® des situations a pour cons®quence quôil ne peut y 
avoir de mod¯le standard en mati¯re de petite irrigation tant en ce qui con-
cerne lôacc¯s ¨ lôirrigation que lôappui aux irrigants. Par ailleurs, les besoins et 
opportunit®s ®voluent rapidement ¨ la suite entre autres de la baisse du prix 
des ®quipements dôexhaure. Si la petite irrigation est une activit® rentable elle 
nôest cependant pas sans risque notamment phytosanitaire. Si ce risque est ac-
tuellement limit® dans nos r®gions dô®tude il est toutefois av®r® et lôintensifica-
tion des productions mara´ch¯res augmente le risque de propagation qui nôest 
que peu pris en consid®ration.  
 
Lôensemble de ces facteurs am¯ne ¨ r®fl®chir sur les conditions dô®ligibilit® aux 
appuis, quôil sôagisse de dons et/ou de cr®dits, les propositions techniques en 
mati¯re de production et de post production ainsi que sur les modes de finance-
ment.  
 
Le potentiel dôextension et dôam®lioration de la  petite irrigation est une r®elle 
opportunit®. Sa concr®tisation ¨ large ®chelle n®cessite un travail dôadaptation 
des programmes dôappui aux caract®ristiques des zones dôintervention, des ex-
ploitations familiales et aux besoins et capacit®s de ces derni¯res. 
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La petite irrigation est une des priorit®s de la politique agricole du Niger. Mise en 
îuvre essentiellement par les exploitations familiales, la petite irrigation fait 
lôobjet dôun plan dôaction sp®cifique ; la strat®gie de la petite irrigation au Niger 
(SPIN). Plus dôune vingtaine de programmes proposent actuellement un appui 
sous diff®rentes formes au d®veloppement de la petite irrigation.  Lôobjectif au 
plan national est ¨ lôhorizon 2026 dô®tendre de  56'000 hectares les surfaces irri-
gu®es et de r®habiliter 16'000 hectares. 
 
LôUniversit® de Lausanne a initi® en 2002, avec lôappui de la DDC, un premier 
programme portant sur la petite irrigation dans le d®partement de Gaya. Ce der-
nier a notamment mis en ®vidence la strat®gie dôirrigation ¨ bas co¾ts d®velop-
p®e par des agriculteurs ne b®n®ficiant dôaucun appui financier.  Le travail de 
recherche a ensuite ®t® ®tendu g®ographiquement aux r®gions de Maradi, Zin-
der et Diffa dans le cadre du programme dôappui au d®veloppement de la petite 
irrigation (PADIP) financ® par la DDC.  Les r®sultats du PADIP ont contribu® ¨ la 
d®finition du PAPI. 
 
Le programme en cours dôappui au PAPI mis en îuvre conjointement par lôUni-
versit® de Lausanne et le RECA avec lôappui financier de la DDC a pour but de 
pr®ciser les besoins, les obstacles et alternatives en mati¯re dôappui ¨ la petite 
irrigation ainsi que de renforcer les capacit®s des organisations partenaires et 
des organisations paysannes ¨ contribuer au d®veloppement de la petite irriga-
tion  
 
Le programme dôappui au PAPI a pour objectifs sp®cifiques : 
 
ß De caract®riser les exploitations familiales des r®gions de Dosso et Maradi 

(pratiquant ou non lôirrigation) 
ß Dôanalyser les syst¯mes de production mara´ch¯re 
ß Dôanalyser les ®conomies familiales en int®grant lôensemble des activit®s 

g®n®ratrices de revenus. 
 
La finalit® du travail est de fournir les ®l®ments permettant dôadapter les appuis 
¨ la grande diversit® des contextes et des exploitations familiales. 
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Le syst¯me dôinformation 

Le syst¯me dôinformation d®velopp® dans le cadre du programme combine deux 
sources principales dôinformations : les enqu°tes de terrains et la t®l®d®tection 
auxquelles sôajoutent des sources secondaires telles que des donn®es statistiques 
et pi®zom®triques, des rapports de projets etc. Lôobjectif est de fournir une syn-
th¯se structur®e dôinformations permettant dôadapter les strat®gies dôappui ¨ la pe-
tite irrigation ¨ la diversit® des contextes et des exploitations familiales. 
 
Les enqu°tes de terrain  
 
Les enqu°tes ont ®t® ®labor®es et men®es en collaboration avec le RECA ¨ Niamey 
et les Chambres dôagricultures (CRA)  de Maradi et Dosso. Les questionnaires des 
diff®rentes s®ries dôenqu°tes  ont ®t® adapt®s aux diff®rents terrains dô®tudes et 
r®dig®s afin dô°tre traduits et facilement utilisables en langues locales.  
 
La premi¯re s®rie dôenqu°tes, r®alis®es aupr¯s dôun ®chantillon de 847 exploita-
tions a ®t® men®e simultan®ment dans les r®gions de Maradi et de Dosso. Elle vi-
sait ¨ caract®riser les exploitations familiales (surfaces cultiv®es, production, ®le-
vage), leur capacit® de couverture des besoins alimentaires et les sources de reve-
nus.  
 
La seconde s®rie dôenqu°tes r®alis®es sur des sous ®chantillons de la premi¯re s®-
rie visait ¨ fournir une information d®taill®e sur : 
ß Les syst¯mes de productions mara´ch¯res, allant des ressources en terre et en 
eau ¨ la commercialisation, 

ß Lô®conomie des familles en incluant lôensemble des activit®s agricoles et non 
agricoles.  

Les ®chantillons aupr¯s desquels ont ®t® men®es les enqu°tes sur les syst¯mes de 
production et les ®conomies familiales sont respectivement de 143 et 123 exploita-
tions. 
 
Lôanalyse spatiale 
 
Les donn®es satellitaires sont la 
source essentielle dôinformations, en 
lôabsence de donn®es statistiques 
pour : 
ß Localiser et quantifier les sur-
faces irrigu®es en saison froide 
et chaude ce qui permet dôap-
pr®hender la densit® et lôinten-
sit® de lôexploitation mara´-
ch¯re. 

ß Analyser les dynamiques dô®vo-
lution des surfaces irrigu®es. 

ß De pr®ciser le potentiel dôexten-
sion en fonction des ressources 
en terre et en eau. 

ß Dôidentifier les zones sensibles 
en mati¯re de propagation des 
risques phytosanitaires. 

 
Lôanalyse spatiale combine diff®-
rentes sources dôinformations sur le 
couvert v®g®tal (donn®es Landsat et 
Spot) la topographie (mod¯le num®-
rique de terrain) et les donn®es pi®-
zom®triques fournies par les services 
dôEtat et les enqu°tes de terrain. 
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Les r®sultats dôenqu°tes confirment la rentabilit® des productions mara´ch¯res et 
mettent en lumi¯re lôeffet marqu® sur les revenus mon®taires. 
 
Pour d®velopper une production mara´ch¯re dans les zones o½ lôeau est accessible 
gr©ce ¨ des motopompes de faible puissance, lôinvestissement initial minimal est 
actuellement de 150'000 ¨ 200'000 FCFA/ha. Le montant de lôinvestissement initial 
a ®t® nettement r®duit au cours des dix derni¯res ann®es du fait de la baisse des 
prix des motopompes. Il peut cependant varier selon les r®gions en fonction notam-
ment de la n®cessit® ou non de cl¹turer les parcelles. Il faut cependant souligner 
que lôinvestissement initial reste hors de port®e pour une grande majorit® de fa-
milles.  
 
La petite irrigation contribue ¨ une nette augmentation des revenus mon®taires. 
Globalement, toutes surfaces confondues, le revenu mon®taire moyen des irrigants 
de la r®gion de Dosso est pratiquement le double de celui des non irrigants. 
 
Revenu mon®taire annuel moyen pour la r®gion de Dosso : 

Non irrigants :     788'628 FCFA  
Irrigants :   1'353'827 FCFA  
(Source : Enqu°tes ®conomies familiales) 

 
Les r®sultats dôenqu°tes sur les ®conomies familiales permettent de pr®ciser la 
composition des revenus mon®taires.  Dans le cas des non irrigants lôagriculture 
(productions v®g®tales pluviales et ®levage) est une charge mon®taire et le revenu 
mon®taire est fourni par le petit commerce, lôexode et les emplois locaux. Lôactivit® 
agricole a pour fonction de produire, le plus souvent une partie, de lôalimentation de 
la famille. Dans le cas des irrigants le mara´chage est de loin la premi¯re 
source de revenus mon®taires.  Par ailleurs, lôimportance relative des sources de 
revenus  compl®mentaires met en ®vidence une nette diminution de lôexode et une 
augmentation de lôemploi local. La petite irrigation contribue nettement au 
maintien de la population dans la r®gion.  
 
Sources des revenus mon®taires (moyenne des  irrigants et non irrigants), Dosso, 2016 

La couverture des besoins alimentaires des familles par la production de lôexploita-
tion est  globalement nettement meilleure pour les irrigants. Dôune part, une partie 
de la production irrigu®e est autoconsomm®e et dôautre part, la couverture des be-
soins par la production pluviale de c®r®ales est sensiblement plus ®lev®e passant de 
8.8 mois / an ¨ 11.3 mois/an. Les surfaces pluviales moyennes sont ®quivalentes, 
lôaugmentation de pr¯s de 30%de la production de c®r®ales sôexplique par une meil-
leure capacit® de financement.  

R®sultats ®conomiques et revenus mon®taires 
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Analyse spatiale 

Les surfaces irrigu®es ont consid®rablement augment® tant dans les r®gions de Ma-
radi que de Dosso passant respectivement de 5ô500 hectares et 4ô900 hectares 
dans les ann®es 1990 ¨ 9ô730 hectares et 23ô900 hectares en 2016-2017. Cette 
®volution est g®ographiquement tr¯s h®t®rog¯ne. Il appara´t des secteurs de tr¯s 
forte densit® dôexploitation notamment dans les zones p®riurbaines de Maradi et 
Gaya et dôautres o½ lôextension est beaucoup plus limit®e. Cette h®t®rog®n®it® g®o-
graphique sôexplique par divers facteurs tels que la pr®sence plus ou moins forte de  
projets, la proximit® dôun march®, lôaccessibilit® de lôeau li®e notamment ¨ la pro-
fondeur de la nappe, les capacit®s dôinvestissement des agriculteurs, la pr®sence 
ou non de couloirs de passage des troupeaux transhumants  etc. 
 
En tant que telle, lôanalyse spatiale contribue ¨ fournir une partie des ®l®ments ex-
plicatifs li®s aux conditions physiques, telles que lôacc¯s ¨ lôeau ou le type de 
terres, ou g®ographique telle que la proximit® des centres urbains. Lôanalyse per-
met en premier lieu de pr®ciser le potentiel dôextension des surfaces irrigu®es et de 
distinguer des zones dans lesquelles les possibilit®s et les contraintes peuvent °tre 
tr¯s diff®rentes. Les programmes dôappui ¨ la petite irrigation de la fin des ann®es 
1990 et des ann®es 2000 ont contribu® ¨ lôextension des surfaces irrigu®es dans 
les zones les plus propices. Lôenjeu actuel est dôadapter les programmes ¨ des con-
textes diff®rents dont la localisation est une premi¯re ®tape de la d®marche. 
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Zonage 

Les enqu°tes mettent en ®vidence des contextes tr¯s diff®rents au plan r®gional 
entre les deux r®gions de Maradi et Dosso ainsi que des diff®rences marqu®es au 
sein des deux r®gions. 
 
Si les techniques dôirrigation sont le plus souvent similaires, les surfaces cultiv®es, 
pluviales et irrigu®es, les cultures mara´ch¯res, le nombre de campagnes, les 
charges dôexploitation, les r®sultats ®conomiques peuvent °tre tr¯s diff®rents. 
 
 
Principales caract®ristiques des exploitations des r®gions de Dosso 
et Maradi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les deux r®gions pr®sentent des situations contrast®es notamment pour les sur-
faces cultiv®es avec une surface pluviale moyenne de 5.5 ha pour la r®gion de Dos-
so contre 2 ha ¨ Maradi et une surface moyenne irrigu®e respectivement de 0,51 ha 
et 0,35 ha. 
 
Au sein dôune m°me r®gion les r®sultats des enqu°tes mettent en ®vidence de 
fortes diff®rences. Ainsi dans le cas de la r®gion de Dosso il faut distinguer les dallol 
Bosso et Maouri. Puis au sein de ces sous r®gions il para´t deux  zones dans le dallol 
Bosso (nord et sud) et trois dans le dallol Maouri (nord, centre et sud). Les caract®-
ristiques de ces zones sont synth®tis®es dans les planches suivantes. 

 DOSSO (N=143) MARADI (N=175) 

Moyenne ©ge 47 ans 41 ans 

Nombre de personne ¨ 
charge par famille 

11 10 

Nombre de champs 
pluvial 

3 2 

Superficie moyenne 
pluviale (Ha) 

5.5 2 

Superficie moyenne 
irrigu®e (ha) 

0.51 0.35 

Nombre de campagne 3 1 ¨ 2 

Mode dôacc¯s terre irri-
gation 

H®ritage 67% H®ritage 

Mode dôacc¯s principal 
¨ lôeau 

Forage / puits Forage 

Membre dôOP  61% 69% 

Membre dôOP 
B®n®ficiant dôun appui 

91% 90% 
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